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Ciitto nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlenu'ut renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-
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La magnifique buvette de l'hôtel 
*st fournie de boissons et liqueurs et 
âgares de premier choix.
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E. J. FAULKNER
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.SEUL AGENT Pour Ottawa c, null.
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W. 0. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs, Olpi 

Tabac* ; una-i propriétaire de

- L'HOTEL RICHELIEU
Agents pour les (Commerçants de Bols.

III. 44» et 450 rue Niumh,
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montre qu "i
MuGinty, il nous frappe lorsque n< 
nie* à terre et ne non* donne pwtfuir plu y. 
11 voua prend à la gorge et vous lu i*e les 
reins. Le» pluie* et ouragans de j.mviei 

ni pissée* et 1 torée reprend hch droits. 
Pour *e prémunir contre le* attaq 

mieux est de se Lien couvrir de pelle 
Pendant le temps 
d’offrir nos pellet* 
nous allons au je 
fausse modestie 
front «le façon a satisi 

a demande de* v«
Nous offrirons main ten 

liment de manteaux en 
et boa*, casques 
hommes dans les ditlei 

x qui commande

est maintenant 
il veut reste.. ("< Une ligne spécial*; de couvertes grisas fine* 

offerte à $2.25 la paiie.
BRYSON, O RA HAM A, CO.

Serviettes à verres.
Serviette* turques et 
<ei vielles de * risiiie à «les prix liian 

dessous delà valeur.
Couvertes à cheval doublées 

Couverte* à cheval pus doublée* 
Couvertures de eheval doublées 

Couverture* de cheval pu- doublée* 
BRYSON, O RAH AM A CO

75 et* et plus, 
lit* a 75 et* et plue 

été* pour lit* a 75 cts et plus 
.Y.TON, GRAHAM k CO 

piqués à 75 cents, 
piqués à 1*5 cents, 

à 1.10 cents 
à 1.25 cents 

piqués à 1.50 cents

& CO.

BRYSON, GRAHAM & CO
ouvertes de toliogan avec bords de fan 
ie. Bleu royal.

île tobogan, bleu marin. 
Couvertes «le tobogan, marron, 

rtes «le tolmg 
rtes «le tobogan, rouges 
ries «le tobogan, grii 

BRYSON, GRA
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. Mais
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Couvrepied» blancs 
Couvrepled* blanc* piqué* 
Couvrepie<l* blanc» piqué* 

repieds blanc

Couvertes grise» canadiennes $1,75 la

Cou vrepied* blanc* piqués à 1.75 
BRYSON, GRAHAM tL'histoire nous apprend que dans 

temps anciens nos p< res se couvraient 
peaux de bêtes ; que le coton et la 
étaient imSvnnus, et que les gant* «le Ki 

bouton* de même que les < rinoline* 
entés ; que nos gra

ient jusq'i a l!Xi

rté*! Quelle
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isMiennés $2.25 la paire 
lailiennc* $2.25 la paire 
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en couleurouverte* 

( ■ouvertes
24
talent pas 
pères et gi
an*. Mais quel* cliangemei 
siècle» ne nous ont-ils pas appo 
en est la cause ? La simple raison est que 
nous ne nous babillons pas a**ez chaudement. 
Nous portons des vêtements trop légers pour 
ce climat polaire. Qu’j a-il de plu* confor- 

qu’un capot de pelleterie en 
Surtout lorsqu’on peut acheter cet ar 
très lias prix pour argent comptant

couleur de $1.2b
ami» m« M k

Couvertes grise* extra fine* $3.00 la paire 
Couverte* grises extra fine* $3.00 la 
Couvertes grise* extra fines 

BRYSON, G RAI 
spéciale de couvertes grises fine* 
$2 25 la paire.

ligne spéciale de couvertes grise* fine* 
èrte a $2.25 la paire

P»j" Les cou vrepied* brevetés de Waldeck 
fini de sati$3.00 la lia 

iAM & CO. n pour $2-25.
Couvrepied* blanc* Marsella de toutes 

grandeurs, qualités et valeur.
Couvrepied» pourberceux de toutes gran

deurs et eapéc«;*.
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Une ligne 
hiver. *era offerte à 
tide à ' Une

féru uffe '.SON. GRAHAM & CO.

La Grande et Seule Veritable Grande Vente
3D El

PELLETERIES DANS LA CITE ^’OTTAWA

DOMINION FLOUE STOKE
Ln place oft vous pouvez acheter a meilleur 

marché toutes espéc«;s «le grain, lariuw ou;

TIIOMAS «OltMAN
PKOPHIKT Alltl

36, Carre <iu Marche Ity. .‘tu

BRYSON GRAHAM & CO 146, 148, 150, 152 ET 154 
Rue SPAEK5, Ottawa.

A*employer que le Fil Clapperton, le meilleur

ATTENTION ï
FITZPATRICK ET IIAKKIS
Sd font un plal-ir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK i HIBBIS___
65fue William

Lee lettre» denlinée* A l’enregistre-ne't dol 
vent être mbes fl la ro*"** 15 minuleejavant la 
clôture des malle* précédentes.

Hei re* du Hurea", de 8 a. m. ft"9 a. m 
Manilats *ur le poste et la poste et^a Banque 

d’ltpargnee. U# 9 a. ni. A t p. m.|
J. « OUÏS, Maltre.de Poste 

d'Ottawa, #Bureau de Poste d 
Décembre ItiV :

mV) M.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Arrivée et d#i»arl «le* umlltti.

CHARBON!
■Les meilleurs qunli- 
! tés de charbon 

bitumineux 
Let iiiithra-

afifl

.BIEN CRIBLE 
ET TAMISE

I O’REILLY & 11ENEY
£ (Suc de J A Seybold)

L; Rue Spunks

Kl.OC HIINNKI.L

Foule Enorme a la Vente intéressante découverte am*, \
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

IDE

390,000 PRÉSENTES SOUS FORNE CE CRATTNS (12 OOEITS DÉLICIEUSES'
Il suffit Je frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour di Husoio
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dens toutee let princ'pelet Parfumeriet, Ph*'•* ef Drogueriet du Monde.
KMVOI rSAHCO DE l**M» DU C*TAL,XIUB It.LraTH»

Les Grands Magasins de Gardner & Co. sont remplis d’acheteurs empresses

Lisez quelques-uns de nos prix comme échantillon do ce que nous pou
vons faire, et venez à bonne heure pour éviter l'encombrement.

Des monceaux de belles étoffs à manteaux valant $1,00, 
$1,50 et $2,00 la verge, vendues à 50c, 75c et $1,2.» la verge.

Des piles de flannel les tout laine valant 22e et 
à 17c et 25c la verge.

tj-0€KHH>000<KHH>40€KH>0€H>000j>

b UNIMENT GÈNEAUo
30 ANS DE 8UCCÉ18 Q

«35c vendues

îj*ë 
) S3

Seul TOFIQVK rvm plaça nt le F Fl' sans 
douleur ni chute du poil Adopte par les «Vf*1 H- 
nuire» renommés ; él 
hunt*. etc.

N ^ Gtterlsi
gvmenls des jambes, Nuro», i , arvm 
et Itésoliitlf hif.iilltblo et sans rtv.,l
Ifine*. Catarrhe*. limit

•le, des Intestins, t*leuré*i*

Un grand lot d’etoffes à robes de fantaisie valant (mc, 
réduites à 25c la verge. iCarreautes tout laine pour robes valant :t">c, pour 50,- la verge-

Manteaux de toutes sortes, depuis 1:1,110 jusqu',\ s lu, juste la 
lié du la valeur

on rapide et mYiv dt'F Huilerie*, l'ait- » 
i rmT«, Molettem, IrentfON», Kngor- Q 
îles jambes, Suro*. , arvins, etc. IhwultilfT

t a-,

îg ms rtv.il il.ms les .Im- 
irfitfr», Inflammattons

1 Ca-e des Poumons, du Foie, «les intestins, fleuré*!**. Il 
f œ> lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
/ Pansement a la main, en ï et 4 minutes, seins couper le poil
m ^ Dépôts : Parie, MESTIVIER A G-, 275.
T S1 nontrEal • laviolbtte a nklson Qufei
Q SI-HYACINTHE, OTTAWA. ET PRINCIPALIS PHARMACIHS DU CANADA
Jo€HHHHM>00€HK>4$HHHH>000004»

- ^Chapeaux de feutre pour daines et enfants 
Slîüüet $1,50.

à 25c :v 50c, valant
rue Saint-Honoré

■ rn MOitiN a eu. 8Le plus gsand massacre de Maschandises qui ait 
jamais eu lieu dans Ottawa.

C’est nous qui perdons, vous qui gagnez.

COISTOITIOKS---- C03VEFT^A.]srT

D. GARDNER & CO.
«<* & <»s RITE SPARKS.
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Avis aux Consommateurs
Los PRODUITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
207*, ruo St-Honorè, à. F* A. Fl IS

Tels une ORIZAOIL* ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ - CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE ‘SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.!
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre uur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS 16 VENDENT dent toutes lei A4IS0NS HONORACLES de PARFUMIRII et DROGUERIE 
Hnvol franco de Parie du Catalogue illustre

:Æ:::

1000 4 4Ô8 
... 4 466 

.... 4 46 8
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2 309 au
2 00 U00 ...
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OTTAWd MARDI 21 TANVIKK 1890 LKNUMKRO 2 CENTS

CHITTY FRERESLa jeune fille s°ra ten ue au B -n 
Pasteur en attendant le résultat de 
l’enquête.

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ies de Choix, Etc., Etc.
Notre Stock est Nouveau et 

nos Prix sont Très Bas.

Lee Ms électriques

New-York, 21 jan—Une dépêche 
de Berlin publie comme suit le 
compte-rendu d’une entrevue avec 
Werner Von Siemens, le célèbre 
électricien.

—Vous ne redoutez pas, sans au
cun doute,^le danger des courants 
électriques, ici, lui a-t-on demandé?

—Pas le moins du monde, a*t * il 
répondu. Pour nous, l’électricité 
est un esclave docile et non pas un 
élément dangereux, comme le pré
tendent 1 s journaux de New-York*

—Pemez-vous que le danger cau
sé par la lumière électrique aux 
Etats-Unis puisse être évité ?

—Oui, au moyen de conduits 
souterrains bian construits le, dan* 
ger peut être évité si l’on se sert 
de courants à basse pression ; et les 
dangers résultant d’une tiès haute 
pression, peuvent être réduits à un 
minimum* de la même manière.

11 n’y a pas de doute que la gran
de partie des accidents qui arrivent 
à New Yotk cessera le jour où les 
fils aériens seront enterrés. “Les 
tuyaux du gaz et de l’eau, continua 
HerrVon Siemens, n’agiront jamais 
comme mauvais conducteurs de 
courants électriques des fils souter
rains passant dans les maisons ha* 
bitées. ('.es tuyaux-, s’ils étaient 
traversés par quelques courants, 
les conduiront immédiatement 
sous terre. Les fils isolés pour les 
lampes d'une rue doivent être pla* 
eés en dedans d’un poteau creux, 
pour l’éclairage intérieur (d’une 
maison, d’un magasin, etc), on doit 
se servir d«- courants de bat se près* 
sion, à moins que la construction 
ne soit en danger de venir en cou* 
tact avec 1-s conducteurs et les lam
pes, ce qu’il faut éviter.

Les conducteurs de la lumière 
électrique ne causeront jamais de 
feu, s’ils ont été construits avec soin. 
Un conducteur bien lait et avec 
justesse, considéré comme une sau 
garde, est tout à fait inoffensif, A 
Berlin, il n’y a pas eu de mort eau 
sée par le contact des fils électri1 
ques. Les fils aériens ne devraient 
jamais avoir une pression de plus 
de 5U0 voltes, et les condncteuis 
souterrains avec les transmetteurs 
n’en peuvent avoir plus de 2,000 
Mon système de conducteurs isolés, 
qui est protégé par une couverture 
de plomb, d’asphalte et les fils de 
fer a aussi été éprouvé avec succès 
pajtout où l’on s’eu est servi.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR ?

Lorsque «es fils verront que l’agri 
cl ture peut récompenser le travail 

bien que l’industrie des villes, 
ils resteront attachés à la ferme pa
ternelle et. n’ambitionneront pas 
d’autre voie pour arriver à la pros
périté.

Au lieu de chercher à persuader 
au cultivateur routinier qu’il est un 
Cincinuatus, tâchons de l’amener à 
recourir aux dictées de l’expérience, 
à lui faire accepter les améliorait 
ons qui s’imposent par la nécessité 
dos temps.

Si l’industrie peut accorder un 
généreux salaire à ses ouvriers,c’est 
parcequ’elle a su perfectionner, et 
qu’elle perfectionne chaque jour ses 

Elle a eu 
la science

moyens de production, 
recours aux données de 
pour remplacer la force muscu
laire par les forces tenues en réser
ve dans la nature . Non contente 
de détourner le cours des rivières 
pour s’en faire des pouvoirs moteurs 
capables de multiplier les entrail
les de la terre chercher le combus
tible pour engendrer la vapeur,cette 
cause merveilleuse de nos rèvo u- 
tions économiques 

A l’exemple de l’industrie, il faut 
que l’agriculture perfectionne ses 
moyens de production. 11 faut 
qu’elle utilise les ressources de l’in
telligence pour multiplier la valeur 
des bras. 11 faut qu’elle sache ti
rer parti des elements tenus en re
serve pour elle dans la création, 
(’o nine l’industrie, qu’elle n * se 
contente plus des forces ordinaires ; 
mais qu’elle s’empage des engrais 
artificiels que nos montagnes recè
lent d^ns leurs flancs,“il quantité >i 
grande et d’une extraction si facile. 
Nos caractères de pierre calcaires et 
nos dépôts de phosphates, voilà une 
source puissante de progrès agri
cole. Il est certain que les engrais 
artificiels sont appelés, à eux seuls, 
à opérer dans notre agriculture une 
révolu'ion aussi radicale que celle 
produite par la vapeur dans le mon
de industriel. Et la considération 
de celle perspective est loin d’avoir 
échappé à Fatteiqioii du directeur 
de la ferme expérimentale. A 
peine si un seul essaie de culture 
y est entrepris sans que les e g1 a s 
chimiques figurent pour que.que 
chose dans ses résultats Et tel est 
le bon moyen de les populariser*

La formation chimique du plâtre 
fut connue longtemps avant son 
utilisation comme engrais. Les sa
vants n’ignorent pas que, théori
quement,il entrait dans la compo
sition des piaules ; cependant il 
fallut une expérience toute acciden
telle pour faire connaître ses prin* 

s fertilisants. On prétet d qu’un 
ouvrier allemand, employé dans 
une carrière de gypse, suivait un 
étroit sentier a travers une prairi; 
pour aller à son travail et en reve. 
nir ; il fut rematque que l’herbage 
bordant immédiatement le 
présentait une apparence plus riche 
que le reste de la prairie. On piî 
conclut à l’action bienfaitrice de la 
poussière de plâtre échappée des 
hardes de l'ouvrier da.is son trajet 
et le plâtre devint promptement un 
objet de faveur parmi les cultiva
teurs. Tout le monde sait que, ce 
fut'gràce à un aiguœert tiré de 
l’expérience, que. Franklin réussit, 
à son tour,à faire apprécier le plâtre 
par s“s concitoyens de la république 
voisine.

^experimentation Agricole
Note* sur In Station Agronomique «Tôt 
g lawn,— Service» qu'elle peut rendre 

,ntix cultivateur* «le la Pro
vince «le Québec

Je n’insisterai pas sur les services 
évidents que les fermes expèrimen 
taies sont appelées à nous rendre. 
Leur utilité, admise par tous les 
agronomes modernes, ne saurait 
être mise en doute par la partie 
éclairée de notre population agri-

[ Il est cependant permis de se de
mander si nos compatriotes en gé
néral ont bien pris jusqu’à présent 
un intérêt suffisant dans l’organisa
tion et le but de l’institution fondée 
expressément pour l’avantage de 
leur province. Quand on compare 
le nombre de personnes qui ont vi
sité la ferme centrale d’Ottawa, qui 
se sont mis eu communication avec 
son personne , qui ont cherché à 
participer à ses expériences, on re
grettera dois l’avouer, que les agri* 
culteurs de Québec ne soient pas 
plus nombreux.

Nos hommes instruits, nos hom
mes d’influence pourraient faire un 
bien immense eu employant cha
cun dans sa sphère, à réveiller l’at
tention de leurs concitoyens, à les 
faire rivaliser de zèle avec les habi
tants des autres provinces dans ijé- 
tude et l’observa.ion des travaux de 
la fermekexpérimeruale.

11 n’y a pas à se faire d’illusion,la 
question agricole demande, de nos 
jours plus que jamais peut-être, le 
secours du calcul et du raisonne
nt» nt. Les industries de vil es, tout 
en nous assurant des débouchés, 
nous font une guerre terrible en 
attirant nos populations rurales, en 
les arra« hant à la vie champêtre par 
l’appât des gros salaires. Le seul 
moyen d’enrayer ce mouvement 
qui semble prendre des proportion- 
dangereuses, c’est de faire adopter 
par nos cultivateurs des méthodes 
nouvelles, des procédés plus 
nérateurs, afin de rétablir l’équili
bre entre la valeur du travail à la 
campagne et la valeur du travail à 
l’usine.

On aura beau prêcher la noblesse 
de l’agriculture, parler des Romains 
confiant les rênes de l'état à un 
simple laboureur, citer les poètes 
qui oi.t chanté tour à tour le bon
heur de «a carrière agricole, tout 
cela ne suffira pas à remonter le 
courage du cultivateur, ui à l’atta 
cher davantage à sa profession. Au 
lieu de iuiedéclamer dejjla poëûe 
sentimentale, montrons lui par les 
résumais d’une expérience judi
cieuse et désintéressée comment il 
peut augmenter ses revenus.

cipe

sentier

A Suivre

Couvertes a Chevaux
Nous vendi 

la balance de i
ndrons à de grandes réductions 

jiotre stock «1e couvertes à che- 
.'oulons liquider.

NATIONAL Mïft. CO.,
160 Rue Sparks.

•ons le plus grand et le meilleur 
t de RAQUETTES de la ville.

vaux. N ouev

Nous av 
assortiment 
Prix spéciaux pour une grande quantité 

NATIONAL MFC. CO.,
160 Rue Sparks

Les tobogany sont aussi de saison.

Haut is Breveté* ponrTapI*
Nous avons un très beau choix de l»alais 

brevetés pour tapis que nous vendons k $1,75. 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEINTURES A L'Hl’ILE
Nous avons 56 peintures que 

drone à des prix sans précédent, pareeque 
nous avoeis liesoin d'espace pour d’autres 
marchandises.

Que dites vous d’un véritable tableau à 
l’huile avec cadre pour $1,00. Cela ue 
frappe-til pas l’acheteur économique 7

nous ven-

National Mfg. Co.
160 RUE SPARKS 160

OTTAWA.

M. LE (DR. MCLAREN,

t ParhOjTranfBle. EM $p«ie

lieue ANNEE No. 10

Vente Spéciale
------DE------ 3

PIANOS
T Dejpeu d’usure

Nos.
8972— En parfait ordre

13097—

kt
—300

Presque neuf —200 
8808— olie forme élégante —200 
9433— En bon, ordre —160 
6847— A meuble récent —190
1696/
Ô50—

*861— très bon marché à —100 
29— Bon pour la pratique — 65

Un bargain à 
En bon ordre

—150 
— 125

Ces instruments sortent des ma 
■ufactures Steinway, Chickering, 
flâine&, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

ConditioBs ae 83.00 ù $10,01 .’par 
■ois.

61 RUE SPARKS
OTTAWA'

DEPECHESDU MATIN
(Service SpèciaT\

I.» grippe
New York, 21 jan—Il y a tout 

lieu de croire maintenant que dans 
quelques jours d’ici la grippe aura 
complètement disparu, du moins à 
New York.

1 a diminution dux nombre des 
personnes qui se présentent aux di* 
vers hôpitaux et dispensaires de la 
ville pour se faire soigner s’accen* 
tue chaque jour. Quant à la mor
tality la décroissance est plus frap* 
pante encore. Le uombre des dé* 
cès n’a été hier que de 125, tandis 
que le jeudi précédent il 
ie 207.

avait été

Demonstrations hostile*

Londres, 21 jan—Une dépêche 
de Lisbonne manie qu’une foule 
considérable a parcouru les rues 
de cette ville, hier soir, en criant : 
“Vive le Portugal ! A bas l’Angle
terre ! ”

Des démonstrations de même na
ture ont eu lieu dans plusieurs au* 
très villes.

Le correspondant du “Times” à 
Lisbonne télégraphie que le duc 
Pallmell, commandant des Gardes 
de sa Sa Magesté, qui a dernière
ment renvoyé à la Légation an* 
glaise une médaille qui lui avait 
été décernée lorsqu’il était au ser
vice de l’Angleterre, a aussi congé
dié tous ses domestiques d’origine 
anglaise. Toutefois, le duc n’a pas 
disposé des valeurs anglaises qui 
représentent sa fortune.

Un comité de vigilance a été or 
ganisé à Lisbonne pour dénoncer 
les personnes qui reçoivent des mar
chandises de fabrique anglaise.

Des courtiers français ont refusé 
de négocier un emprunt pour le 
Portugal.___________

il'-

l'a métier Infâme

Montréal, 21 jan—Une femme 
nommé Lilly Bley a été arrê ée ce 
matin, par le grand connétable 
Bissonnette, bous une accusation 
des plus graves. La femme B.ey. 
qui tient une maison de rendez vous 
au numéro 215 rue Saint Constant, 
s’est rendue il y a quelque ttmps à 
Grenville, comté d'Ottawa et a en
gagé une jeune fille du nom de 
Louise Forget, âgée de 15 ans, sous 
prétexte de l’emmener avec elle 
comme servante, à taison de $4 par 

La jeune fi le, dont les pa
rents sont excessivement pauvres et 
qui était en service dans le temps à 
Grenville ne fit aucune objection de 
suivie la femme Bley jusquà Mo nt- 
réal.

Quelques jours après son arrivée, 
cependant, tel qu’elle le dit dans sa 
dépositiin, elle comprit dans qu’elle 
espèce de guêpier elle avait été atti
rée. Pendant quelques jours, elle 
ne fut pas molestée, mais arriva 
un beau jour où la petite malheu
reuse dut céder, sous les menaces, 
à servir de pâture à plusieurs des 
visiteurs delà maison eu question.

naturelle-Etrangére à la ville et 
ment intimidée, elle n'avait pas osé 
se plaindre, lorsque son cas fut 
connu de certains des ((voisins, qui 
en avertirent le grand connétable 
avec le résultat mentionné plus

Comme défence la femme Bley 
prétend que la jeune fille avait une 
mauvaise réputation dans sa place 
natale et savait d’avance à quoi 
s’en tenir; ......
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction
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